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et • t t * r i » t , « n « « I T d'autreR p-»rf ;a du corps . 

Le» gendarme» D. h try tn»;t ut Caitelain.qu''s'étaient 
r e n d e s , lundi t bondue», pour une autre affaire, a p ­
prirent lea fait» en arrivant, et commencèrent l'en-
q n é t e , qni fut d'autant p lus longue e t difficile, que 
cinq des coupable* travaillaient A Tourcoii g et deux 
à Marcq. Ha y reetèreet lundi jusqu'à f» heur s du soir 
et y retournèrent mardi jusqu'à une heure de l'après-
midi e t ramenèrent avec eux lea trois principaux cou-
pablee qu'ils avaient arrê'.éa la veil le et qui ont passé 
la nnit 4 la chambre de cureté de la c o m m u n e . 

Ce aont : Jules Bonté , 32 a n s , couvreur; Danie l Da-
g e r , t i sserand, 17 a n s , et Clc.ta.ire A b r a m , 26 a n s , 
journal ier . 

Soiit poursniv s c o m m e compl ices et la i ssés en 
1 berté : Emile Kiament , 17 a n s , rentreur; J;iles Le~-
aage, piqueur de c a n o a s . 1 7 ans ; Achil le Mi l leseamp- , 
33 a n s , t i sserand; Alfred Delforter .e , 19 ans ; Lou s 
Usleapierre, M a n s , mayon; .l.-H. Becquart , journa­
lier, 27 a n s , suje t be lge . 

Mardi, à 10 heures du mat in , la femme J a c o b ; 
éprouvait de vives souffrances . 

R o n c q - H a l l u i n . — Une escroquerie. — Il y o une 
huitaine de jours, s e présentait chez M. H. Gilles, bou­
langer et marchand d'étoffes à Roneq. un indhidu de 89 
ans environ, se disant envoyé par le frère de ce dernier, 
M. GiUrs-Catry,boulanger à Halluin et se faisait délivrer 
8 mètres de coutil qu'il viendrait solder, disait-il, sous 
quelques jours . 

Hier, ayant rencontré son frère, M. Gilles lui parla de 
cet achat; grande fut sa surprise en apprenant qu'il ne 
lui avait envoyé personne. 

Plainte fut déposée à la gendarmerie et celle-ci, ayant 
appris que cet escroc devait habiter à Halluin. au Col-
bras, & proximité de l'estaminet du Sapeur, découvrit 
chez ce cabaretier, l'étoffe, qu'un voisin norcmé Vana-
zeghem, dit Désiré, sujet belge, sans profession avoua­
ble, lai avait laissée en paiement de nombreuses • con­
sommations . * Vanazeghem a passé la frontière. 

e indidatUT» Ta 

Xord p. ui le Parti ouvrier, par la 
tous les cabarets où se trouverait le Progrès, a été vote 
a l 'unanimité. 

I n s t r u c t i o n p u b l i q u e . — M. l'abbé Duquesr.oy.doc; 
teur es lettres, est nomme aumônier du lycée de Douai 
(emploi vacant). 

M. l'abbé Cochez est nommé aumônier du lycée de 
Tourcoing (emploi vacant). M. Bercq. professeur chargé 
du cours de septième au lycée do Douai, est admis à la 
retraite sur sa demande. Mlfe Guilloux, institutrice ad­
jointe à l'école maternelle de Boulogne, est déléguée 
dans les fonctions d'institutrice adjointe A l'école mater­
nelle annexe à l'école normale d'institutrices de la 
Seine. 

M. Marseille, professeur à l'école normale do Cbatean-
roux.eat noceuse professeur, or . i . edes lettre», à l'école 
normale d'Arias, on riaiplaceinc.it de M. Seamttt. f | 
Dantry. professeur o l'école priai ire supérieurs de 
Moulins, nommé • i'*eol-i pwrnaire supérieure commer­
ciale de Boulogne sur-Mer, est niôiote.iu.sur su d t man­
de, a l'école supérieure de Moulins. 

R o n c q . B l a n c - F o u r . — Rixes. — Dimanche vers 8 
heures du so ir ,une querelle aurait, dans un cabaret.en­
tre Arsène Coisne et Jacob Straosser. Celui-ci sortit o; 
s : rendit dans un cabaret voisin ; mais il fut bien.ôi re 
joint par Coisne qui se mit à le frapper sur la tôle avec 
une une canne plombée, en y portant tant de violence 
que la canne se brisa au quatrième coup. Stràesser te l 
Sérieusement blessé, et on craint un orysipéle . 

Ce premier combat était à peine terminé que le caba­
retier s'en prenait au sieur Arthur Leblanc, pour un 
motif des plus futiles. 

En voulant le faire sortir, il lui mit son paletot en 
lambeaux; en même temps il excitait son chien qui 8> 
jeta sur Leblanc et lui déchira son pantalon. 

M. le commissaire de police d'Halltiin a dresse procès-
verbal i tons les combattants. 

U n e r i x e à L a M a d e l e i n e . — Une rixe est survenue 
à La Madeleine, d m s la nuit de dimanche à lundi, 
enlro trois gardes champêtres et une bande de jeunes 
gens. 

Vers une heure et demie du matin, plusieurs hommes 
et femmes sortaient en se querellant de l'estaminet por-
tont le n' 81 de la rue Jeanne-Maillots. 

M . Lageraie, garde champêtre de La Madeleine, les 
invita à se taire; on lui répondit par des insultes. 

Il arrêta le plus b-uyant. L. Pecqueur; mais toute une 
bande de jeunes rô,leurs, attirée par le bruit, se jeta sur 
les gardes. Pecqueur donna un coup de tête à M. Lar-
gersie et parvint à s'échapper pendant que les deux au­
tres agents réussissaient aemmener au poste deux de ses 
camarades. 

Le lendemain matin, plusieurs autres ont été arrêtés ; 
ce sont : Raoul Pecqueur, René Pecqueur, son frère, 17 
ans ; Charles Prête . 20 ans ; Léon Marescïnx, Emile 
Deunion. Georges Galle et Pierre Vandevoren 

La gendarmerie continue l'enquête et plusieurs autres 
arrestations seront la i tes . 

Concerts et Spectacles 

j£*X3L, j£~JE2 
C h r o n i q u e é l e c t o r a l e . — On Irl dana le Xou-

velliste : 
» Comme preuve de fumisterie, les ennemis les plus 

opiniâtres dee idées catholiques nous en ont donné lundi 
une nouvelle et bien bonne. Transformés pour la cir­
constance en marguilliers et en sacristains, i l s ont fait 
distribuer aux portes des églises un placard contenant 
drs extraits d'une brochure ridicule et grossière du 
docteur Laforgue où les croyances religieuse» étaient 
bêtement priseaà partie dans un style digne de Léo Taxil 
première manière. 

• Dans l'après-midi, on pouvait rencontrer en ville 
M. Basquiu, adjoint au maire et protestant, portant 
sous sou bras, un gros paquet des susdits placards et 
lisant avec componction ce factum dont il semblait se 
délecter. L'honorable maître opérait sa petite tournée de 
propagande. 

• Cette distribution aux portes des églises a semblé à 
tous une maladresse insigne. Si inconvenante que soit la 
brochure de M. Lafarguo, la conduite des opportunistes 
n'hésitant pas à propager cette vilaine prose, l'est en­
core davantage, de telle sorte que cette manœuvre se 
retournera probablement contre ses auteurs. 

• La question électorale n'est point, en effet, posée 
sur la question des opinions religieuses, sociales ou 
économiques du docteur Laiargue. Les conservateur:-
savent A merveille quo ces idéessont tout le contraire 
des leurs . On ne leur apprend donc rien en mettant ces 
idées en lumière. 

» Et puis, est-ce que les opportunistes n'ont point tenu 
souvent un langage analogue A celui du docteur Lafor­
gue contre ce qu'ils appelaient le» « bondieuseries »,les 
superstitions des « canots ». l'es bons apôtres sont mal 
venus aujourd'hui à tirer argument d J cette attitude du 
candidat socialiste, puisqu'ils ont parlé et écrit corr.m*» 
lnl. 

• Si le docteur Lc.farguo paris mal, les opportunistes, 
eux, nn se sont pas contentés d^-pai.er mai, ils ont mal 
• g i . Détenteurs du pouvoir, i l s sont directement respon­
sables de toutes les attaques A la religion que, depuis 
quinze ans , i ls ont traduitaa tous forme de lois et de 
circulaires. 

• Le docteur Lafargue n'en era pas plus à la Cham­
bre que n'en ferait M. Dépasse . Les deux se valent au 
point de vue général ; mais le triomphe du canoidat op­
portuniste serait le triomphe de la préfecture et de l'ad­
ministration municipale. Voilà ce qu'il ne faut pas 
oublier. » 

Notre confrère l a Vraie France, après avoir flétri, 
c o m m e il le méri te , l'écrivain qui s'est rendu coupa­
b le de cet te publ icat ion a joute fort j u s t e m e n t : 

« Mais nous avons encore, s'il se peut, bien plus d-
rr.épris pour les hommes politiques qui,afin de s'assurer 
un succès électoral, n'hésitent pas a retirer ces écrits dé­
goûtants de l'oubli oit ils sommeillent, pour les Jeter et 
pâture A des milliers u hommes, de femmes et d'enfants 
Oui, A des enfants : car on a vu distribuer de ceafeaillei 
malpropres à des petits garçorrs *t * d»s nllettes-de douze 
A treize ans qui sortaient de l'église Saint-Etienne. Les 
grandes personnes qui recevaient de ces papiers y je­
taient un coup d'oeil, puis. Indignées, 1er. déchiraient ou 
les foulaient aux pieds. Mais ces jeunes tilles, ces en­
fants, ont-ils agi <te même avec ces pornographies sacri­
lèges T 

» La police était 1A pourtant. D'un a-il paterne, des 
agents surveillaient et protégeaient contre l'indignation 
de la foule les hommes soudoyés qui accomplissaient 
celte sale besogne. N'y a-t-il dor.c plus de lois en Franco 
qui empêchent l es attentats A la morale publique et d 
un culte reconnu par le Concordat f 

» Les amis de M. Dépassa sont de bien maladroits 
amis . C'est sur la municipalité et sur la préfecture que 
retomba la responsabilité de ce scandale. La tyrannie 
officielle qui nous opprime avait d t j i amassé cotitre elle 
bien des colères; e l i e a récolté hier une ample moisson 
de mépris . 11 y a de ces manoeuvres tellement malpro 
près, qu'elles déshonorent A tout jamais les hommes qui 
les emploient et la cause A laquelle on prétend les taire 
servir. • 

On noua avait in formé , il y a quelque j o u r s , que le 
gouvernement , qui ne recule devant r ien, avait fait 
auprès de quelques députés conservateurs, étrangers 
du reste A notre rég ion , dea démarches matantes 
pour obtenir leur appui en faveur de la cand dature 
de M D p a s s e . On citait m ê m e les n o m s de M. le 
prince d'Aremberg et de M. Greffulhe. 

Les tentat ives de M . Constans ont naturel lement 
été repoussées c o m m e ellea devaient l 'être par des 
h o m m e s d'honneur qui n'ont rien A voir avec l e s per­
sécuteurs de n o s croyances et l e s ennemis de nos 
convict ions . 

Les opportunistes l i l lois n'ont pas été plus heureux 
dans leurs démarches et i Echu du Nord publie la 
lettre que voici qu'il a reçue t d e l 'honorable M . Le 
Uavrian l 

? Paris, 1er novembre. 
• Mon cber monsieur Verly. 

» Voua m'écrivez qu'on m'accuse p .-bliquement A Lille 
d'être favorable à la candidature Lufaigue et même d'v 
travailler. 

• -l'ai lu , en effet, dans le Progrès du Nord que : 
i J'avais fprmé une coalition avec M. iiocuefert et que 

» ma passion consistait A faire soutenir la can ndature 
» Lafargue par mes amis, n 

» J avais considéré tout cela comme une boutade mal­
adroite de ce journal, désireux sans doute de me faire d • 
la popularité auprès des ouvriers ; et je n'avais pas l'in­
tention d'y répondre. 

^ a i 3 votre lettre émue me nrouve que les accusa­
tions les plus bizarres peuvent trouver créance même 
auprès des gens d'esprit. 

• Je viens donc veus déclarer que tout cela eut faux, 
que je ne connais pas plus M. Rochefort que M. Lafar-

É
u„, a* quo p a jc.3 j;on, si j'en Ai une, consiste à remplit 
erieuaement e f correctement mon mandat, 

• Croyez, mon cher monsieur Verly, A m e s meil leurs 
sentiments . » PAÔL L E Q A V B U X . > 

— Plus de quinze cents électeurs assi staient À .1» rèn-
nion organisée, mardi soirpar le comité de M. Lafargue 
dans la salle de la Scala. ru-? Notre-Dame, A Lille, La 
présidence d'honneur a été dèeeméeS* Cuhne. 

M. Delcluze, conseiller général de Calais, a prononcé 
un discours fort applaudi. Il a dit que le ministre de 
l'intérieur a lancé dans le Nord se s chiens de (j.irde. se^ 
domestiques, dont la mission est d'attaquer par tous les 
5 io7ens la candidature Lafargue. 

Un opportuniste proteste en criant : « Il n'y a pas de 
domestiquée I » il est hué et expulaè.C'est le seul incident 
de la réunion, qui a été marquée par le calme le plus 
parfait. 

M. Delcluze fait ressortir les contradictions de l'Echo 
et du Progrès, qui. en 1889, félicitaient le parti ouvrier 
de s'être incliné devant la discipline républicaine, et 
qui. en l w l ne savent paa la mettre en pratique eux-
c.ijr'.os Vuis il se livre A un éreintement cçmplet d̂  
l 'opeortaniste tSnnaaanel Arè«,e. dont on annonce la 
, enuè . 

Enfin l'orateur proteste avec indignation contre l'en­
voi du frère de Maiia Blondeau et d'autres conscrits dr 
Kourmlesau 115e de ligne, dans le régiment même qui 
a tué leurs sœurs , parents et amis , dans la déplorable 
journée du 1er mai. 

M- Lespinette, du Réveil du Nord, a pris la parole 

G r a n d - T h é â t r e d e R o u b a i x . — Excellente reprise, 
•aardi soir, du Cceur et la main, le charmant opéra-
comique de Lecocq quVn joue A Rmbaix depuis une 
dizaine d'années au moins. Nous n'en parlerons doue 
qu'au point de vue de l'interprétation qui n'a rien laissé 
a désirer. Lés acteurs y ont apporté beaucoup d'entrain 
et de verve; les chœurs les ont bien secondés, et, ren­
dons-lui cette justice, l'orchestre a marché inliuiment 
mieux que de coutume; nous n'avons aujourd'hui que 
des éloges A lui adresser. La légendaire chanson du 
Casque a été redemandée trois fois . 

Avant l'opéra-comique, on avait donné le Tigre du ) 
Bengale : cette comédie, si nous taisons exception pour 
M. Bonval qui composait uu Pont aux Choux réussi, ne 
nous a rappelé qu'une chose : c'est que l'interprétation 
avait été, l'année dernière, absolument supérieure. 

b i l iU. Ainsi le prolonfexnost de la tue dos Arfs a do­
i t m e '•'• 

Korae A la rue cio M o a v s a a x s e t e e s e i un r.îol bienfait . 
Mai» en regardant l.i» l i eux , l e nu- s u ; s 
pourquoi cette rue de h o u i r i l net e'ù éga l ement 
prolongée e n s e n s inv rse juscju'A la ruo de Lorraine . 
Il ex i s te la des torraii.g l ibres qui invitent à p a s s e r . . . 
pourquoi s'arrêter ainsi ? . . . 

Il n'est pas admiss ib le que la vi l le , de son cô té , et 
les propriétaires du leur, n'aient point env i sagé et 
apprécié l ' importance et l a f ic . l i té do ce percement , 
les avantages consieérablss qui en résulteraient pour 
l e s intérêts privés des riverains et peur l a circulat ion 
publ ique . 

A m o n s e n s s e s deux c h o s e s ; lo pro longement 
do !« rue de R o m e jusqu'à la rue de Lorraine et la 
construct ion .1.; l 'Egl ise doivent s 'agencer dans un 
môme projet; j'."jou:e que quo peur rendre co projet 
parfait, il faut y comprendre une Place, 

l.x. quest on des p laces pub! qm-s est dans la p- n-
sée ne nos a lœiniatra'eurs qu . très s a g e m e n t , en ont 
assuré 0 ou 7 en différents quart ers ; nul le part la 
nécess i té d'une place ne s ' impose plus que dans ce 
quartier, s i part icul ièrement circonscrit e t i so lé de 
tout autre . Ce quartier ne sera j a m a i s fait s a n s une 
ég l i se et une place , et il est t e m p s d'agir. 

C'est le cri d'appel d'un 
Vieux Roitbaisien. 

L , ' a s s o c i a t i o n de la 1 >r ' 
matin 

dimanche 

NOUVELLES MILITAIRES 
R e m o n t e d e l ' a r m é e . — Le comité d'achat du dépôt 

de la Capelio se tiendra à Avesnes , sur la place le 0 no­
vembre, A midi et demi. 

N o m i n a t i o n s . — Adjoints du génie.— Ont été pro 
mus ; Au grade d'aJjoiut principal de 2e classe : M. Au­
guste Oocu, adjoint de Ire classe à Maubeuge ; conserve 
sa situation actuelle. Au tirade d'adjoint de Ire classe : 
M. Louis Lebccq. adjoint de 2e classe A Maubeuge 
(direction) ; conserve sa situation actuelle. Au grade 
d'adjoint de 2a classo : M. Adolphe Tassaux, adjoint de 
3e classe à Lille; conserve sa situation actuelle. M.Victor 
Grenier, adjoint de 3e classe à Calais; conserve sa situa­
tion actuelle. 

Recrutement. — M. Thienloup, chef do bataillon d'in­
fanterie en retraite, commandant du bureau d- Parihe-
uay, est désigné pour p i s s e r au bure .u de Béthuue, en 
remplacement de M Bourlier, r e t r a i é . 

Armée territoriale. - M. Gialïeri, chef d'escadron 
en retraite, ancien c -minaudant du 1er escadron du train 
A Lille, e*t nommé chef d'escadron de l'armée terriio-

ale et affecté au service des remontes (réquisitions). 
M. Kerrieu, capitaine en retraite, est nomme capitaine 
au 1er escadron territorial du train. 

N o m i n a t i o n s . — Sont nommés : Au grade de lieute­
nant MM. les sous- l ieutenants : Infanterie : Compant 
et Leroy du 43e; Lacroix du 73s . 

Cavalerie : Mory du 21e dragons, Fouan du 19a chas­
seurs , de Salignac-Féneion et Chamorin du21odragons . 

L ' • U n i o n d e s T r o m p e t t e s r o u b a i s i e n n e s », of­
frira, A ses membres honoraires, le nmanche . 8 novem­
bre, a six heures du soir, une soirée intime, suivie de bal. 
au local dé la société. A l'est -.minet du « Grand Cheval 
blanc ». rue de Lani.oy. Voici le proy-amme : 

1. O u v e r t u r e pa r i'o-"«ion des Trompettes Roubai­
siennes. Hennebo; 2 . Polka, id. ; 3 . Romance pour ba­
ryton. Henri Vanspeyebrock; 4. Air varié pour piston, 
E . Bouckenooghe ; 5 . Monologue, A Berlin. Alfred 
Blanchard: 6 .Thème suisse, pour saxophone. E Stevens; 
7. Romance pour ténor, J. Ladam ; 8. Chansonnette co­
mique, Henri Noclain. Le piano sera tenu par Mlle 
Euphrasie Vincent. 

maere, nn< nérale ai o. • 
aiiopto, A 1 uuam 

.•o • . : 
« L e s Membres d' l'Association d la Presse balai 

reunis eu assemblée générale et représentant quatre 
vingts organes do toutes les opinions, demandent aux 
membres de la Chambre et du Sénat de donner satisfac­
tion, avant la fin de la présente législature, A des reven­
dications réitérées en faveur de la suppression de la 
taxe des journaux, qui constitue le plus injusticiable et 
lo plus abusif des impôts, et uns contradiction perma­
nente avec les principes sur lesquels est fonde le régime 
de la presse en Belgique. » 

U n e v i c t o i r e b o r t i c o l e b e l g e . — Grand triomphe 
pour 1 industrie horticole be lge / La grande querelle qui 
•xistait depu a plus d'une année entre rAngletorru et lu 
Selgtque au sujet de la déeou jerle du la célèbre orchidée 
a'i s ime CatUeya labiata a éle J finit!vonvut résolue A 

.'avantage d> s hortieulrevra b~lg< .o La glorre de .-eu, 
découvert» revient a MM. Linden. directeuis do l l l o r t i -

ult re internationale. 
U n g r o s p r o c è s . — La s o c i é é «n chea.in de fer de 

Tournai A Juib i se soutient en ce moment, devant a 
orenuere chambre du iribunal civil do Mons, un procès 
dont l'importance se chiffre par 2 millions. 

Voèci ce dont il s'agit ; La ligne de I.anden A II sselt, 
propreté du Tournai-.Iurbise, est exploitée par l e Grand 
Central. Or. i l paraîtrait que la cl: u e du tratic par ,a 
voie la plus directe, et d'autres dispositions qui assu­
raient au tioncon Landeu-llnssell , uu régime défaveur, 
n'ont pas été respectée, spécialement en ce qui concerne 

| les transports de Liègû-Me.estncht qui auraient été dé-
' tournés. 

Cet état de choses dure depuis l«79,et la .Société Tour-
-îai-Jurbise prétend que la mauvaise gestion du Grand 
Central lui aurait causé le préjudice considérable dont 
• lie réclame réparation. Le Grand-Central s'est retourné 
vers l'Etat-BMge et l'appelle en garantie. 

On p a r l e d'une épidémie qui sa s e r a t déclarée dan» 
l'espèce ovi. ;e et qui, dit-on, y exercerait de notables 
ravages. D'autre part.on signale, dans les partie élevées 
du pays surtout, les fAcheuses conséquences de l'arrivée 
hâtive des gelées : uno quantité considérable de bette­
raves et de pommes do terre en ont souffert. Quant à la 
situation sanitaire, elle continue :i être excellente. 

tte Seitaels, clâur da 1 

- .;..: .. . : 

0 a n s , m a d u P a v é . — M a r i s D u c h a t e l e t , 18 a n s , j o u m a l i 
r u e O e B b r o c h e r e . 

BAISIEVX. — Déclarations de naitiances d u 3 au 31 oc 
tobre — G e r m a i n D e î c o u r , à l a G a r e . — J e a n n e M i n e t , a u D u 
r u o . — M a r t h e G r i s o u , à S i o . — A c h i l l e C o u q u e , a u M a r a i s . — 
L o u i s y u e r t i g n i e z . nu V i l l a g o — Mariai/". — P h i l i p p e J o u -
v a i x , 31 a n s , c o n t r ô l e u r d e s c o n t r i b u t i o n s d i r e c t e s d Bour -
b o u n e - l e s - U a i r i s , e t M a r i e H é b e r t , 25 a n s , s a n s p r o f e s s i o n , à 
B m s i e u x . — Déclaration de déecs du 3 au 31 octobre — L é o n 
Bechekt. o mois, à Sin Marie Mercier, T> ane. aa Daru» 
U. lpt1 ! M — L é o c a d i e Th ie f f ry , 

S I a n s , à S i " . 
aissances du 93 

_ . . e C r e s s a n n i c 
f.lXSBLLBS. — Déclaration! d, 

octobre — Mai i u C a t t . u a , l e Ci igebe i 
a l l ô ; . 

MOUVEAVX. - Déclaration, dé n i u t i x l i du * ï au i 
octobre. — J u l i e n H o i z w a r t h , l e s D u r i e z — L O U Î B S \ o r m * , l 
B o n n e t s . - Déclaratio, sde décès du 22 au 29 octobre. Irm. 
1) l a i n i o y . G a n s 11 m o i s , l e s B o u n e t s . — A d o l p h e N i s s e , 22 a i ; 

l a P I 
BOUSDECQUES — Déclarations d< 

30 octobre. - E m i l e B u y s e , B a s s e - V i l l . 
B a s s e - V i l l e . - Delaratiins de décès du 20 
f 'ni i le M e u r i s s e , 1 a n 7 m o i s , B a s s e V i l l e . -
77 a n a . r u e de l . i n s e l l e s . 

FLERS-'JLLE. — Déclarations de naissances du /5 au 
octobre - M a r i e b u t r i e u , r o u t e de Roub- i x . — M a r c e a u ï l 

P e t i t H e r s e a u x . - Mariages. — A r t h u r D u h e a 

aissances du 20 

D h a l l u . n . 

j o u r n a l i e r , e t J e a n n e T n p c b 
S i m o n L e l e u , ilti a n s , c h a r c u 
c u l t i v a t r i c e , à F i e r s . — Aies 
e t E l o i s e C h e m i n a i s , 34 a n s , 
lions de décès du 15 au 31 octobre. — B a n c h e ' D u q 
m o i s , a u B r e u r q . M a r i e R a s g o n . 10 m o i s 16 j o u r s , a u 
L o u i s E v r a r d , Ï 0 a n s , a u B r e u c q . — M a r i e D e s p l a n q o c . 
c a b a r e t è r e , a u B o u l e v a r d . — M a r i e S i x , 1 m o i s 13 j o u r s , r u e 

t i s s e r a n d e 
l ie r , à C r o i x , e t M a r i e H o u z a t , 20 
a n d r e D e l b d c q , 39 a n s , chau l l ' eu r . 
m é n a g è r e , a u B r e u c q . - Dédira-

| retrancliee parce que la rivière ' 

( bésit--.r. -
1 f< rma sa petite I 

• 

r.vi, . e i 
la rive opposée, et faisant battre la .J . ; , s e j ta — -
pétueusement sur les Hindous. 

A la vue des baïonnettes étincolaniei • de ces démo; 3 
qui s'avançaient en hurlant • . l ' e n n e m i h'uha pied eî . 
sans attendre le choc, prit la fuite vers .Saint Xiiotné, où 
il entra derrière lui. poussant A travers les rase cetto 
masse que lesdécharge3 nourries décimaient et uifolaieaî; 
comme les Hindous s'écrasaient pour cag'.cr la caiii-,E-
gne par la porte opposée oncore libre, o!o nouvelles 
décharges les accueillant, c'est d'Eprémesnil qui arrive 
avec la garnison de Madras, la retraite • 
ce fut une débandade folle où l'armée du n >cab dans la 
plus effroyable déro ite se dit p • t« c t • 
s arrêta qu'Après une course folle !. 1 i 
t rieur du pays. Inutile d. d:. q 
Dup!. i t de io.ite obligation de rend e la 
;. mu'-ab et qu'il Ug«rd , 
heur que I fatal traité conclu • ., I 
eut euii .'•-lie la reunse. c-r. ,..- . f 
nabab, elle n'aurait pas été rendue plus t.:r i., 
par la paix entre la Fran.e M l'Angleterre. 

La bataille d» Saint Thomé renversa de fond 
les situations respeciivos des Europ leua et • -, s P.ii ces 
asiatiques; jusque-là les colo.-.s ne s'étaii ut établis -. r 
la c i te d- Ooroaundel qu'avec l'autoris : 
Carnuti-, dont ils s'iivousi.nt I s vassaux ( c Carnatie 
est la parti- orcnta 'e du sndda la péi 

t, venus pour commercer et non pour s I 
iss eucore eu l'idée d'entri r en lu'ie contre l e j innom 

brables armées que l'iimpc-ivur de Delhi ou : 
nants pouvaient mettre en ligne. La joui 

_ Thome leur montra que l'armement et la d;. ci Une leur 
Sart.—| assuraient sur lo nombre un .n. 

— qu'il n'était plus besoin de trembler cl.-.va, t ! s indi 
ux-ci commencèrent à reconnaître q i 

v e t , B r o c h e - d e - F e r . — R é m i D ' h e e d e n 

E T A T - C I V I L — RCIORA.IX - Déclaration* de naissances 
H 3 n o v o m f u v . - P a u l i c r é p e l , r a e P l » r r » M o t t e , â 3 — E m i l e 

N 'yckees , r u e l a G u i n g u e t t e , c o u r Eir t r reuior i t 2. O t a r i e s 
B e r n a r d , r u a P i e r r e M o t t e , 6 6 . — F m a n i e T i b e r j r h i e n , b o u l e ­
v a r d de S t r a s b o u r g , 3 y . R a y m o n d V a n G u i i e k . r u e Deere-ine 
c i t é R o u s s e l , 10. — E s t h e r P a u c f t a n t , r u a d e F . a n d r e , i i . — 
G e r m a i n e L e m b a e r e , G r a n d e - R u e ];roloiig-j>, 333. - G u i l l a u m e 
B l i e c k . H ô t e l - D i e u . — Alfred D c m e y , r u e d u T i l l e u l , 7 2 . -
Déclarations de décès du 3 novembre. — P a u l B u c h y , 3'J a n s , 

H O t e l - D i e u — J e a n W a r n o t t e , i 5 a n s , a p p r O t a u r , 
G r a n d e - R u e . 279 . — G u s t a v e G i l b e r t , 15 j o u r s , r u e d e s L o n -

H a i e s , 6 4 . — AugUBta S a u v a g e , 7b" a n s H o s p i c e C i v i l — 
M a r i e V a u h a e s b r o n c k , 1 m o i s , H ô t o l - D i e u . A l p h o n s i n e Co l -

. _ d e M o u v e a u x . c o u r L o u i s F r è r e , 16 . — P h i ­
l i p p e D e l a l l c u x , 49 a n s , t i e s e r a n d , H o t e l - D i e u . — M a r c e l S i -

~ " ' . ^ r u e d e s L o n g u e s - H a i e s , 22ô, c o u r D e s r u m a u x , 
a c i e r , r u e d e l a B a l a n c e , d a n s — M a t h i e u G r i i n , Su 

v o i t u r e . 
ublications de mariages du 1er novembre I Suit .1 ) . — F r a n 
l G l i e r , 33 a n s , m é c a n i c i e n , r u e d u C o q - F r a n ç a i s , 167, e-

À n g é l e D e l b a r , -27 a n s . c u i s i n i è r e , r u e Colbc.- t , 20. - A l p h o n s e 

ses du 1er mai se guérissent difuoiloment. M. le docteur | Fontier, 22 ans, tisserand, rue d'Aréole, cour Ch. Joye, 21, et 

1? R I B U ZV.A.'.^L 
T r - l i u n a l c o r r e c t i o n n e l ( l e L i l l e . — Audience 

du mardi 3 novembre. — Ont été prononcées les con­
damnations suivantes , pour flagrants délits : 

FRAI D E . — Charles Petrans et Alexandre Mas, chacun 
deux moi.; et 5U0 francs. 

COUPS E T VIOLKKCES. — Louis Boulinghien, un mois et 
1G francs. 

Voi. au préjudice de M. Jatinesson, Léon Follet , trois 
mois. 

rÎEUELLiON. OOTKAOE ET IVRESSE. — Pierre Vunhain, 
dix jours etUl francs d'amende. M" COMOUME. 

T r i b u n a l <!e c o m i i i e r . »• d e T o u r c o i n g : . - Au­
dience du 3 novembre.— Son LE TRAVAIL DES EM-ANTS. 
— Nous avons rapporté le procès plat iè , il y a huit 
jours, à propos de l'accident mortel survenu à un jeune 
homme de lu ans, Decuyper, aide zingueur au service 
de M. Bcaucarr.e-Delbarre. L'action étett intentée par le 
père de la viol:.n; à M. EWujarue-Dctbarre, qui avait 
appelé en garantie la Compagnie La Providence, A 
laquelle il avait contracté une police d'assurance en 
faveur de ses ouvriers Cette compagnie invoquait la 
déchéance en prétendant qu'une infraction avait été com­
mise aux lois sur le t iava i ldes enfants. 

Voici la décision donnée A cette affaire. 
Le tribunal énonce tout d'abord qu'un individu ne 

peut être responsable d'un dommage qu'autant qu'il a 
commis une faute, que , par suite, c'est A M- Decuyper 
A établir que M. B.aucurne D.ibarre a commis uno 
faute. 

Sur l'appel en garantie, le tribunal rappelle que la 
compagnie La Providence comprenait tous l e s ouvriers 
de M. Beaucat ne-Delbarre Agés de plus de douze ans et 
le moins de oô ans; qu'un anic le exclut bien les acci­
dents qui proviendront d'une contravention A la loi sur 
le travail des enfants dans les manufactures. 

Il s'agit d'examiner, ajoute le tribunal, si cette clause 
doit être appliquée au cas de M. Beaucarne-Del-
barre. 

La loi du ldmai 1874 dit que les enfants ne pourront 
être employés dans 1 s manufactures avant l'use de l'-i 
ans. En principe la législation a accordé aux enfants Agés 
de plus de douze ans la liberté du travail, 

l .e troisième décret du 31 octobre 1882 interdit l'em­
ploi dos enfants par les couvreurs et z.ligueurs. Les 
règlements d'administration publique ayant toujou s 
indiqué la l imite d'Age, il s'en suit que l'interdiction ne 
trappe pas les enfants de plus de 13 ans et que parsui le 
la police de la Providence couvrait le risque. 

Le tribunal décide que M. B^aucarne-Delbarre sera 
maintenu au procès. D'office il met A la charge de M. 
Decuvper la preuve que l'acci <ent est dû A la négligence 
ou A l'imprudence do M. Beaucarne-Delbarre. 

Ce dernier devra, de son côté, établir que l'accident 
est survenu dans l'exerci:e du travail et est dû A une 
cause fortuite. 

Le tribunal dit enfin que la Compagnie La Providence 
a garanti la responsabilité civile de M. Beaucarne-Del-
barro, en y comprenant les apprentis Agés de plus de 
douze ans. 

A c q u i t t e m e n t d ' u n m é d e c i n . — Mme Bogant, 
hab tant le XX* arrondissement de Paris , avait son jeune 
enfant Agé de 2 ans malade; elle le conduisit au dispen­
saire de la rue des Cendriers, 

LA, le D ' Métivier reconnut un état inquiétant des in­
testins. Il ordonna l'application d'huile camphrée sur le 
ventre et le lendemain matin une médecine A l'huile de 
ricin, puis, constatantqua le jeune Fernand, c'est le nom 
de l'enfant, était atteint de rachitisme, il fit une ordon­
nance prescrivant l'emploi interne de l'huile de foie de 
morue phosphatée. 

L'enfant en prit pendant quelques jours A partir du 5 
avril, mais, le 11. il se plaignait très vivement, et enfin 
expira le tu, littéralement empoisonné, ce qui a été re­
connu par les experts, le docteur Broi.ardel en tête. 

Fn raison de ces faits, le docteur Métivier et le phar­
macien Bainier comparaissaient hier devant la deuxième 
Chambre correctionnelle, sous la grave inculpation d'ho-

icide par imprudence. 
Le pharmacien a été déclaré indemne, le médicament 

qu'il a livré ayant été reconnu trè3 correctement préparé 
par lui. 

Le docteur a fait savoir que clans 4a nossbrens cas 
identiques il a obtenu d'exaellents résultats de l'huile de 
foie de morue phospuatie et il a été renvoyé des Uns de 
la plainte sans dépens. 

L e s b l e s s é s d u 1 e r m a i A F o u r m i e s . — Les bles-

Delorme est revenu les visiter Li-3>- A la mairie de Four- Mari 
mies . S ni inspection ad,i confirmer son premier rapport: 
« Les blessures faites à courte d.-itanco par les balles du 
fusil Lebel guérissent avec une lenteur désespérante. » 

U n m e u r t r e A P o m r i e r e u i l . — M. le procureur de 
la Kepublique et M le capitaine de gendarmerie de 
C m b r a i s u t pa't is hier matin à Poinmereuil poi.r y 
ouvrir une enquête sur la m- n d'un garde tué hier d'un 
coup do fusil dans cette commune. 

T e n t a t i v e d ' i n c e n d i e d a n s u n t i s s a g e — Une 
enquête est ouverte par la police d'Armentiéres au suiet 
d'une tentative d'incendie commise dans la nuit de di­
manche A lundi. Un malfaiteur inconnu a enlevé un 
carreau A une fenêtre du tissage Rogeau, situé prèj du 
pont de Flandre, rue de Messines. Passant ensuite dans 
le cadre du carreau un torchon de pail e, il l 'ei . l lamua 
par le dehors . Le brandon allumé tomba heurcus. m e n t 
en un endroit où il n'y avait que très peu d'objets in­
flammables, et le feu s'éteignit immédiatement. 

P A E - D E - C A L A I S 
D a n s l e b a s s i n h o u i l l e r d u P a s - d e - C a l a i s . — L e 

r o t e s u r l a g r è v e . — On connaît actuellement le» 
résultats dans 4o bureaux. Lea voix so répartissent 
somme sui t : Votant*. 9.999 Pour la grève. 7 07.0, P o u ' 
le travail, 2,'JUl; Bulletins nuls, 48. Le calme le plus 
complet règne partout. Aucun ouvrier ne manque à 
l'api c l . L i vote continue. 

L e s f u n è r a i U e s d e M g r D e n n e l . — Le train spé­
cial. A deslinaiio-, d'Arras. qui avait été demandé n l'occa­
sion des funérailles de Mgr Dennel , partira de Lille 
jeudi matin à T h. 50, fera arrêt A Douai à 8 h. .'30 et 
arrivera ri A n u s à 8 h. 55. 

Lo retour d'Ar.as sVIl'ectiierau 4 h. Oô; le trsin sera 
il D o i a i A 4 h 30 et arr: reraa l i l l e à 5 h . 03. Des bil­
lets d'aller et retour pour toutes les classes seront déli­
vrés à ce train. 

U n é b o u l e m e n t s'est produit à la fosse n - 8, aux mi 
nés do L&ns. Uu mineur nommé Lcsieux, Agé dû • ans. 
a été tué. 

C a l a i s . — Trouvée morte dans un train. — A t ro i s 
heure* ct demie, A l'arrivée du train ds Paris en gare 
de Calais-Ville, on a trouvé morte, dans un comparti­
ment, Miss Betsie Gupcy, de Yuiniouth Cette malheu­
reuse jeune fiile. atteinte d'une pbt ide pulmonaire au 
dernier degré, retournait en Angleterre accompagnée 
d'une amie. 

CORRESPONDANCE 
Les articles uuoiiés dans cette partie du journal 

n'engagent ni Copimon ni la responsabilité de la 
rédaction. 

L e q u a r t i e r d "Ita l ie 
Rouba ix , 4 novembre 1891 

» Monsieur le Directeur 
d u Journal de Iloubaix, 

Soua lo t i t r e : Une Eglise au nuartie:- d'Iialiç, j ' a i 
lu dernièrement deux lettrée da:.s voire journa l . 

N e connaissant pas c u t o partie de Roubaix , j 'ai 
voulu l'étudier sur les l i eux , et l'ai parcourue de l o n g 
en large depuis le Luxemboura jusqu'à.* fmniiu. 

La copulat ion portés cians t'ûde de c e s let»»-
T A Ojt'vid, dépass* oe cûirlro ; c * « * " . o s pour 
de I V a n t - d e r n i e v -— . . tu le chiffre de 

„^ . . • - c e n s é m e n t . H n'est guère m o i n ­
dre aojourd nui de 0 . 0 0 0 habitants . 

Cette population oondenséo derrière l a l igne du 
chemin de fer, forme une sorte de petite v i l le , déta­
chée de la grande; e t , bien que supérieure A mair-tes 
préfectures , cette agg lomérat ion e s t m o i n s bien par­
tagée que le moindre vi l lage : el le n'a point s o n 
E g l i s e ! 

Tourco ing , qui possède là tout près un groupe d'ha­
bi tants i so lés de son "entre, a é té p lus g é n é r e u x , ou 
plusintel l ig-ent quo Roubaix , i l l e u r a bùti depuis 
l o n g t e m p s 1 ég l i se Saint-Eioy. 

Si Roubaix avait fait de m ê m e , il y a 2 0 a n s , pour 
la sect ion qui nous occupe , il aurait s a n s doute retenu 
sur son territoire une bonne partie de n o s é m i g r é s au 
B l a n c - ù e a u . 

N o s conc i toyens d e m a n d e n t que , enfin, l'on s o n g e 
A eux . Toute personne sér ieuse qui examinera l a ques­
t ion avoo impartial . té n e pourra quo trouver leur de­
m a n d e l ég i t ime , et muro pour faire l'objet des préoc­
cupat ions munic ipa les . 

Le quartier n'eat p a s , .1 faut le dire, abandonné par 
l'administration., qui a sér ieusement amél ioré s a via-

M o u s c r o n . — .4si(e Sainte-Germaine. — U y a que1-
qu<-s jours a eu lieu lu distribution des prix aux 200 
enfants de l'école gardienne Sainte-Germaine. Ella était 
présidée par M. l'abbé J J J a u w e n s . directeur de l'œuvre, 
ayant A ses cotés Monsieur le principal du Collège, M. 
le curé de Mont ù-Leux, les vicaires de Saint-Barthé­
lémy, etc. 

Plus de 1100 prix ont été distribués -.ux enfants : c'étaient 
des habillement que la charité de3 dames patronnesses 
de l'œuvre avaient conf ctioiinés. La fête était char­
mante. Les choeurs, les chansons, les dialogues, les petits 
drames ont ravi tous les auditeurs, 

A la fin de la cérémonie. M. l'abbé Bauvens a remercié 
les bienfaiteurs et bienfaitrices, et rappelant bien à 
propos la générosité de Tabitha qui confectionnait des 
vêtements pour les pauvres du temps des apôtres, i l a 
assuré que les prières des petits enfants attiraient les 
bénédictions du ciel sur ceux qui leur donnent journel­
lement, avec le pain de . intel l igence.et la nourriture du 
corps. Une quête fructueuse a terminé la cérémonie. 

« Ecole gratuite des jeunes filles au couvent des 
Dames de Marie. — Plus de 660 filles pauvres fréquen­
tent cette école. Pas un centime de subside n'est donne 
par l'administration communale. L a charité privée a 
construit de vastes bâtiments et les entretient. Là aussi 
a eu l ieu jeudi lu distribution annuelle, M. l'abbé Mou-
laert, principal du collège, présidait, ayant A, sa droite 
le sympathique bourgmestre de Mouacran, M. Mul l i» z . 
Dujardin, ct à sa gauche Madatue Adèle, s u p è r i e ^ r e <je 
la Maison, 

Dans l'assistance, peu nombreuse, n",as avons remar­
qué M. le vicaire D e r v e q u e , Mme Mulliez-Duiardin. 
ainsi quo ques dames nombieg d e l à villo et quelquea an­
ciennes élèves. 

Les enfants ont exécuté à la perfection des chœurs 
chantés en l'honneur de leurs bienfaiteurs et bienfaitri­
ces et que quelques petits drames où l'utile sa joignait A 
l'agréable. 

Plus de l .ôûû pièces d'habillement ont été distribuées 
en prix. N'oublions pas de dire que tous ces prix étaient 
dea doua de la chanté privée et avaient été confection­
nés au couvent même par les dames | les sœurs et les 
enfants, 

A la fin de la cérémonie, M. le principal a donné quel­
ques conseils aux enfants, et dans un langage chaleureux 
a fait i'élogo des grandes bienfaitrices do l'enfan. o A 
Mouscron, des dames do. Marie, l i a également remercié 
les nersonnea présentes A la cérémonie, et a trouvé des 
psroles heureuses pour faire l'èlo;;ede M.le bourgmestre 
de Mouscron qui ne InVaa éohapper aucune occasion de 
témoigner .-a sympathie pour renseignement , surtout 
celui de» onlants de la class i ouvrière. 

M. Mulliim s'est levé A son tour, et dans un langage 
choisi et vibrant d'émotion, a remercié, au nom de l'ad­
ministration communale, les Datons de Marie, pour 1<-^ 
ser . ices immenses qu'elles tendi r,t si gènercua meut à 
.a classe ouvrière. I! a f s i t 1-s Taras, l e t pius ci.uleureux 
pour la p r o s p é i t é cjo iocole , et a assuré les dignes et 
yénereusû» uiattresqesào son respectueux d^voueiiie*'* 
ajoutant qu'en toutes circonstances il serait h » - - ' • 
leur prouver que la ville de Mousarou e"- ...reux de 
qui se fait par elles, .arprend le bien 

— La i&mnken-iisj*"-
— C'est au t . * " -/if d'incendie de vendredi soir. 
ce,ui<o.» '' ,.. ue la Concorda q l'a eu lnmce commen-

. u incendie, et non au Commerce, comme nous 
t'avions dit par erreur. Les dégâts s'élèvent A environ 
200 Irunes. 

— Garde civique. — La députation permanente de 
la province de la Flandre occidentale, a, par un arrêté 
en date du 30 octobre, annulé les élections faites il y a 
quelque temps dans le corps des sapeurs-pompiers de 
Mouscron. 

Ci tte annulation est due A des causes purement ad­
ministratives. Le corps dos pompiers est une compagnie 
de la garde civique. Or, les convocations adressées aux 
membres du corps des pompiers en vue des élections 
étaient s ignées du capitaine de co corps, alors qu'elles 
devaient l'être du major commandant le bataillon de la 
garde-civique. 

Aux élections annulées . M. Lamotte nvr.it été promu 
au grade de commandant, M. Ci. Mulliez au grade de 
sous-l ieutenant, et M. Cii. Marseic A celui de sergent. 
Les nouvelles élections auront lien le 15 novembre. 

- Par arrêté royal en date du 29 octobre, M. Grave-
line, ancien commandant démissionnaire du corps des 
pompiers, est autorisé A conserver son grade a titre 
honorifique. 

B r u x e l l e s . — S imedi malin a paru une circulaire du 
ministre de la guerre désignant quatre batteries d'uriil-
lerie de siège pour se re dro aux nouveaux forts de Liège 
et trois autres batteries pour les nouveaux forts de N a -
mur. Cas batteries quitteront LiruxelU* lo 8 novembre 
prochain et occuperont les u o i i v u i m farts de Liège et de 
Namur le 7 novembre. 

l-Pe,n . OY-ln 
Î 4 j 

T r o i s P o n t s , 
r u e J e a u - i l a r t . 23 , e t Clément ine» N o é . 17 a n s rué-
J e a n - b a r t . c o u r L e r a s t e 5 — I l é s i é Vercrirdde ' t 

d b o u r e u r . r u s D c s a i x , 14, e ' f l a n e l l e D e t i r a v c k e r e . l f l a n s 
s o i g n e u s e , r a e d u T i l l » ' , l p r o l o n g é e . 70. - H e n r i S u f k e n s . K 
a n s t i s s e r a n d , O r a a d e Hu-, c o u r L o r i d a n t , - '0. e t S o p h i e B û 
f iaer t . --.'.jarjs. soii?u«nis-i. r u e de l a P e r c h e , f o r t S i o n Oiustav* 
D e y g e r e . - 7 a n s . t i s s e r a n d , r u e de. R o c r o i , c o u r Oil l ie- t , '60, et 
H o r t e n s e D e h u y s s e r , 21 a n s , e o c a i s s e n s e , r a e P e i n a r d , c o u r 
B e r n a r d , 15. — M o ï s e D e r v a u x , 25 a n s , t i s s e r a n d , r u e d u P i l e 
c o u r B o u t e , 4 , e t A i m é e G h U l t i n , ni a n a , s o i p r i r u s e , r a e 
d ' A g u e s s e a u , 4 . — T h é o p h i l e H u y g h e , 22 a n s . < m p l o y é d e corn-

d e l a R e d o u t e , c o u r l i u p o n t . 1, e t A n g e l e L e m a r r e , lfl a n s , p i q u r i é r e , m * de l ' i . r m i t a o y , 
C h a r l e s M i g n o t , 25 a u s , e m p l o y a de co 
et M a r i a L e l o n g , I S I a o s , b o b i n e u s e , ri 

Sco t t . 
i m e r o e , r u e N a t i o n a l e , ! » , 
2 d e l ' A l o u e t t e , t o r t Le-

I t e m o n t N o y e l l e , 2' , a n s . t i s s e r a n d 
n i e Oe R u d d e r , 22 a n s , d é v i d e u s e r 
t h l e r , 1. - A u g u s t i n F o u r „ z , 32 a u s , 
M a t t u l d e B ê t a s s e , 31 a n s , s a n s profe: 
. ! - a n ( i o v a e r t s , 43 a n s t i s s e r a n d , à R o u b a i x . <t V i r g i n i e De-
l a u n o y , 49 a n s ^ i a é a ; gère,__a L i l l e J e a n - B a p t s t e D-dre. jX, 

•a M a r q u i s a t , 8. e t T.eo-
M a r q u i s a t , m a i s o n C o u -

, a R o u b a i x , e t 

n e a s i n u D e s c h a à T o n 

s a n s pr . u ^ : 

R o u b a : 
i f>e lna t t e . b o u c h e r , ru-» d e 1 

, : u p h - M i e B a m m a r t , r a i l****, r u e d e t O i n m e l e t , 147. 

ÎOUHC'OIAC. — Déclaration* A* naissance» d u 31 octobre. 
— C l e i l e Ve d u i u k . ru<< t a u e l a r i . — -\.* n r i L e b r u n , r u a du T o u 
q a t * . — Mari„- Y a o b r a u t * * h e m , u e \ v a v — d - R o u b u i x . — 
Publications di mari ge* — G u s t a v e Y e r v é e , 31 a n s . o h a u f l e u i 
t t H o r t u D s e B l a u M o i n m e , M n u s , eoipnev-se. 
H a n s , b o u l a n g - r , e t H é l è n e D u q u e n o e . Sft a n s 
s i o n . — L o u i s : o o s e . 30 a n s . - - u v r i e r a g r i c o l e , e t Mai__ 
d a e l e . 28 a n s , s e r v a n t e . E m i l e A . I a r t . H'ô a n s . i i s s e r su id , e t 
I l o r t e n s e D e . - n e u l i n 23 a n s , s o i g n e u s e . — P i d r r e Q u e t i e r , 24 
f ins , p o : n p i r , e t M é l a n i e E i c a s t r o 2-* a n s . s e r v a n t e . J e a n 
U e l c a i n b r e , 'i'À MUS, l a v e u r , ei L o u i s e D u m o r t i e r , M a n s , b o b i ­
n e u s e . — J a n - B a p t i s t e D e l r e u x , 37 a n s . m a g a s i n i e r , e t M a r i a 
L i e s r b a m p s , 3 4 f t n s . s a n s p r o f e s s i o n . — A r h u r C a s i e r , ?9 u n s , 
s u r v e i l l a n t e t M a r i e JMijariJia, iJ4 a u s M.ait i r i*T«. A r t h u r V a n -
i i ccke , ï 7 a n s , e m p l o y é e t R o a a i i e D o l a u n o y . ^ô MM, m q u -
r i e r e . — F r a n ç o i s U e d r y v û r , Vu a n s , s a n s p r o f e s s i o n , e t E l i s e 
C a u , 2-i a n » , s a n s p r . l e s i . i o n . — P o î y d o r e O v a e r t , 30 a c a , dû-
l u e s t i q u e , e t M a r i e T n r p i n , 2i) a n ^ f s o i g n e u s e . — R i c h a r d JUoek-
m a n , 31 a n s , t e i n t u r i e r , e t C l é m e n c e C r . s t e i e y n , 29 a n s . s o i ­
g n e u s e . — P i e r r e M y s e , 21 a n s . i i ! eu r . e t M a r i e R o m a e l a , 22 
anp, s o i g n e u s e . . - Déclaration* de Accès du Si octobre — 
A u g u s t e H u y s , tiù a n s , c o r d o n n i e r , r u o d u C a l v a i r e . . Goor -
«;-es L i e n b a r t , t'~> ta i s . r u e d u T i l l c a l . — E m i l e S t y n a v e , I l 
r . ,o i s , r u e d u B i n u c - S e n u 

LEERS. — Deôiarattons de nai sances du 15 au 31 oc­
tobre. — L é o n i e Deuocq . P e t i - T o u r c o i n g . — E m i l e D u h a m e l , 
Y i b u x - B n r e a u . — G u s t a v e G a b r i n , N o u v e a u - M o n d e , — M a r i e | i - r ' - U 
G u i l l e m a i n , P e t i t - T o u c o . n g . A r t h u r D e c o t t i ^ n i e s , l a Raci- . j J e ) " a l 

W e C o r n i l . X r i e u - d e - L e e r s . — J u l e s P l u q n e t , l a i*a- ' - a u t M a 

t r e , — P a l m y r 
B a l l o n s . 

MUL'SCRON. — Déclaration* de naissances du 31 octobre 
au t novembre. — L â o n i e L o m b r e t î e , a u Christ. — A u g u s t i i . e 
l i ' h o n t , a u C h r i s t . H e n r i C a s t e l , c h e m i n d ' U e i s e a u x . — E u -
m e r e i i c e V i e n n e . l a M a r J i è r e . —Publications de marispes. — 
E r n e s t F o L d e r , 31 a u s , p u a r m a c i e n à M o u s c i o n , e t E l i ^ e Van-
w i n d c k e n s , ^ a n s , s a s p r o f e s s i o n , à W a r n e ' o n . A l e x a n d r e 
Y a n d e u b r o e k e , SI a n s f a u t e u r d e cliei-iin d e f^-r a L u i g n e , t t 
A t t g u ^ t i n c C r u v a i r e . 30 a n s , s a n s p r o f e s s i o n à M o u s c r o n 
G u i l l a u m e S c h n e i d e r . 25 a n s . e m p l o y a , à Ï 3 r i i e u z t ? n , e t Mar i e 
L e f e b v r e , 10 a n j , s a n s p r o f e s s i o u , à M o u s c r o n - R i c h a r d U o e k -
m a n , El a n s . o u v r i e r t e i n t u r i e r , à M o u s c r o n , e t <Jié-me:ice C a s -
t ' - ' lain, 2r> a n s . o u v r i è r e de f a b r i q u e , à M o u s c m n . — G u s t a v e 
Wfa-uibeke, 19 a n s , g r a i s s e u r , à M o u s c r o n , e t M a r i e S t o c k . 21 
a n s , s o i g n e u s e à M o u s c r o n — H e n r i C r u e l l e , 31 a n s . c u l t i v a ­
t e u r , ù L i n > e l l e a , e t M a r i ; H o v e l a q u e . ^0 a n s , c u l t i v a t r i c e , à 
M o u s c r o u . — J e a n - L o u i s H o v e l a q u e , 37 a u s , c u l t i v a t e u r , à 
M o u s c r o n , e t M a r i e G a d e n û e , 25 a n s , c u l t i v a t r i c e à L u i g n e . — 
A u g u s t i n F o u v e t , 22 a n s , m é c a n i c i e n , à R o u b a i x , e t M a t h i l d e 
Sc ' . o s se , 3 1 a n s , s a n s p r o f e s s i o n , a M o u s c r o n . — Mariages. 
G u s t a v e V a n d e k e r k h o v e ' 4 a n s , t i s s e r a n d , à T o u r c o i n g , e*. Cé-
I^s t i ne V e r m e e r s c h , 23 a n s , so igneuf -e . à L u i g n ô . — P i * r r * 
S p e c d e r , 2o a n s , g a r ç o n b r a a s e - i r , a M o u s c r o n , e t S i d o n i e A d a m 
2 9 a n s , c o u t u r i è r e . J u l e s H o l v o e t , 23 a u s , p l a l o n n e u r , à 
M o u s c r o n , e t ^ A u g u s t i n o V a n i e n b o g a e r d e , 24 a n s , i o i g n e u e e , à 

31 octobre 

de naissances du 16 au S3 | ^ ™ ? n t ê t r J R 1 " 1 . ^ . d e s m a î t r e s qUO d .; y ] i . ( j V , „ \ 
c: qi.i en est resuite malheurûuseDient, une foia i, 
w y p t i é . ce sont les Anglais qui eu ont | 

N e u v i l l e - e n - F e r r a i n . — Déclaratif 
mbre. - Miche l R a 

nie T e m m e r m a n , 60 
C o o l s a e t 4 m o i s , a u H a u t - J u d a s 

t - n a g e r 

0Q878S FUNEBRES k OBITS 
/>T',r*,!îr.,am"' H eonnni''.'!ances de la famillo H E R 
CHUEl,Z-DH;L<1UEILLp:RIi-. qui. Par oub i, r.'anrai-ni 
pas reçu le le treriefiiire-oart fin dé^cès de Monsieur 
1-rnçois-D.inat DEI.CIIEILLERIE. veuf de D me Amé­
lie MAQUET. décodé » Roubaix, le i novembre 1891 
dans sa 72" année, sont pr ié . <ie considérer le p-ésent 
avis comme en te iant lieu et il a bien vouloir assi^t'r 
aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le 
jeudi 5 courant, à 9 heures, en l'égiise du Très-Saint-
Rédempteur, à Roubaix. L'ar.sen bleo r. l a maison inor-
tua.ro, rue des Trois l 'outs, lu . 

Les amis ei connaissances de la famille BUCHY-DE3-
F R E N N E S qui, par oubli, n'auraient r.as reçu d" 
letire de (aire nart u; décès de Uonate- r l 'a-1 BUCHY 
décédé à Roub.ux. le 2 -,." embre 1891, dans sa .î6' 
année.a.lnim-i-ilredi Sacrement de t'Extrême-Onction, 
"ont priés de consi iérer le présent avis comme en tenant 
lien ot de b: n vouloir ass ister aux OetiTci et Service 
Solennels, oui anront lieu la jeudi 5 courant, à 9 h'- -res, 
eu .'église Sai-t-E!oi (Blanc-Seau). — L'assemolée rue 
de M nveacx , an Blanc-Seau. 

L'HISTOIRE AU JOQR LE JOUR 

G B I N n T J E A Ï R E D E R O U B A I X , D i r e c t i o n il O M S I 
a r » a n x 7 h 1 ,2 . - R i d e a u a s ,'i. . / . Je 

L E T R O U V E R E , ( r ran . l o p é r a . n 1 a c t e s ,-
i e s d e f a c i n i , m u s i r | u o - d « W r ù i — On e o m u i » „ n m 

*' 0 I E T 8 D B MA T A N T B , c o m ^ a i e n 1 
p l a c e s o r d i n a i r e . 

T H E A T R E D B R O U I A K , . 
A r c h i m é d c i D i r e c i i o n : M - , , , v . 
7 h . 1, 2 . R iç i eaux H •, . . / - _ j . . i d i S M « m î 

t a l i o n .1 - 1 . ixo . -p t ionv. i l . Se e', û \ . m i ; r a i co r , 
- LF. O K A N D K O Q O L , o p é r i - l 

. _ u s i q u e do M. E . „ , . 
« : . L E S U P P L I C E b - U X E F E M M E , d r a ^ é 

" d o „ C i r a r d i n . — i r d r o Uu s , . - c t a c l a : I . L e b u n p ] » 
; 2 . L e G r a n d Moi io l . — P r i s d e s i ). 

AVIS 
M. B R O U I L L A R D , optieien-epéeiel iats . ie 

Paris , sera visible à l'Hiitel Ferraille, à R o u b a i x , é<> 
7 au 30 novembre. hlTA'i — 28319 

V'PAREN -MUSN 

L. DEClUENE-I.THiEU Site 
28, Rue ae la Gara, ROUBAIX 

TÂP3SÔTTEiWLpB;, 
TRAVAUX D'ÀGRÉIIBT 

FAUTEUILS, CHAISES, COUSSINS, ^ À B g , etc. 

AUBES, CHAPES, CHASI'jfjLFS « . , * « 
ur les enfants dél icats , et ! d 

f?.n':t'.'.-°D:'.."i!1; * * * * * - * » * • i 
^ a 'J . fer qi>', flrt ; 0 n v c 
rfiiina i j a r u c ' - . o F e i T m g l * 
• de son efn tao 

s o n goût eat agroabie. f a n . ; • 

Pe 
m a t 
r ieur a u quinquina 
assoc iés daus 1 
n i ' u v . i.a rap' 
tel i . o l e oju 
rue DroiK , r-t phi 

4 N O V E M B R E 1 7 4 8 
S A i r U T - T H O I H É 

est une oatedans l'histoiro de l'Iude : 
avait. Je dl septoi.ibre, pris Itadra* 

} Eviter les contrefaçons 

h lioi'.rdon-
nialgrè les défeiis's n itérées de D r . « i i f f t t A-™'»!'1»3. e t 

à qui il l'avait proini-^. i^-' 
api es le départ H.e, i^ " 
pélo avait ï-vbf~ 
mis en .i;-

p i n e r i e . - P a l i n y r e H e s p - 1 , L o n g u e - R u e . — Mar 
C a r d o n , 21 a u s , d o i n e s t i u u e z&g-
a n s , m é n a g è r e , a L e e r s . - Publications a<' ma. 
D o b i i i y , -û a n s , c o r d o n n i e r , à L e e r s , e t Sopi*-' 
t i f taerai ide . à L e e r s . — F e r n a n d D é p i e r » -
L e e r s , e t J e a n n e J o u r n y , - 2 a n s , **• . - , '-'7 fl 
— J e a n D - r o n n e . 24 a n » , c h » - ' - " a | ro s e l 
v i n a e e , 22 a n s , l o u r n a i i ' . u r o n m e r , » l . ou l 

d» éô au 31 octobr- - r e a L e - r s . Decta 
la Place. - P " <„~ 4? x i s L o r y-

L é a W i ) ' - - r ™ 
„ , . , „ . . . - , i uo t ,21 

rtê. - U e n r i 
l O a r d o n . 24 a n s , 
BS, i n s t i t u t e u r , a 
»n, à L o c q u i g o o t 
a i x , e t F l o r e D u -
•alions de décès 
i m o i s , r e t r a i t é , 
l a M o t t e l e t t e . — C o r u i l 

"' i*'*' ^ o o p , 1 a u u m o i s , l a P l a c e . 
UEM. — Déclarations de naissai 

novembre. - H e n r i B a u w e n s . C i v 
L o u n o y . — Publication de mariaoc 
d o m e s t i q u e à H ° m , e t F l o r e M u l i i e 
à H e m . - Mariages. — . t i c h a r d B é a t r e , 23 t n s . . , . 
I l e m , e t H o r t e n s e V a o m o r d e l ^ b e m , 20 a u s . s e r v a n t e , à H e m . 
— A u g u s t e P i p a r t , 2U a n s , t i s s e r u n d , à Sf t i l ly , e t A o é l o Oeba i -
s i e u x , 23 a n s , j o u r n a l i è r e , à H e m . — Déclarations de décès du 

ovembre. — E m i l e M o n f r a n c e , 2 m o i s , 

du IS octobre au ter 
- V i c t o r D e n i n . P e t i t 
A c h i P e C . r e t t e . 24 a n s 

p r o f e s s i o n 

P e t i t L s n n o v . 
LY S-LEZ'LAXXOY. — Déclarai, 

octobre au ier novembre. — N é a n t . Publications de maria­
ges. - J e a n B a p t i s t e L e f e b v r e . *7 a n s , t i s s e r a n d à L a n n o y . e t 
S o p h i e Z u i n w o r t , 24 a n s , j o u r n a l i è r e , à L y s . — J u l i e n M a r i e , 
34 a n s , e m p l o y é d e s d o u a n e s , à T o u l l l e r s . e t M a r i e B u l t e a u , 21 

..mettre ensuite à un nabab 
usa de ratiHer le traité, et . 

i iouruonuais, qu'une horrible tem-
tnt de s'eloigner lo 'J3 octobre, s'était 

de tenir sa promusse, mais déjà le nabab, 
.. retard, s'était allié aux Anglais et avait paru 
Madras avec une îioDnbreuse armée pour s'en 

saisir avant qu'elle fut démantelée. 
I.a position de Dupleix était critique; il n'avait à Ma­

dras que 11 000 sol iuts, donl 600 Européens, et à Pond'-
cliéry que 2.OuO hommes , dont l.ôOO cépayes. Pendant 
que d'Eprémesnil tenait dans Madras, Dupleix envoyait 
en toute hâte à son secours de Poudichery, qui est à une 
trentaine de l ieues au Sud. En apprenant cette murcho 
de Paradis, le nabab, craignant de se voir pris entre la 
garnison et lui, laissa un simple rideau de troupes 
devant Madras pour masquer son mouvement, et se porta 
avec le reste de son armée à la rencontre de Paradis 
jusqu'à Saint Tbcmé qui est à 2 ou 3 l ieues au Sud, 
y b .rdant la rtve gauche de l'Adyar que Paradis avait 
à traverser. 

Mais Madras et Pondichéry étant tous deux sur la 
côte, leurs communications par mer étaient assurées , et 
Duoleix, calculant avec une admirable précision l'heure 
où Paradis arriverait, envoya à d'Eprémesnil l'ordre de 
faire une sortie et de marcher à ld même heure sur Ios 
d rrières du nabab. Le 4 novembre au matin. Paradis 
aoparut devant l'Adyar, «t aperçut sur l'autre rive une 
armée de 10.000 hommes, en avant de Si int Thomô.avec 
une nombreuse artillerie de 

CHOCOL. 
• Eli. 

Se, Ù 

Exiger le véritable r 

8t-GENÊS (Puy-att-Dôme) 
J'avais de s m a u x de tête e t u : e \ • 

pas d'appétit, souvent j i vomissais •? 
des bonnes Pilules Oicqin-î ( 1 f.. F 
m'ont complè tement guéri e). m' • 
d'appéiit . FALCIIER. fASt G 

ADRESSÉS COK 
raeew^iLiàtiai SÎ n w u 

:ide 
JOUHNAL OE K< 
M J « n s « r 

s e u r s u a r t i c l e s 
• t i to tGtiZ , . . le, 
p o u r 11 -- j 

D E B K I E L E M A N et M c ï s e B B O U 1 " , r 
2. coin de la rue Neuve-dc- '."'oui -i> i 
de peignes mécanique-
nickelaga et polissage '.« tons m t IOX 

Tannerie, corroie.rie 
t ses l ignes, m i i s non i D O P I R E . Koubaix. 

Blindage de bobine.ts. oùvrn"f.s J i \ . i s . 
métal . E d o u a r d D F . P R E T I N . " ] . ' . • 

fabriqua de t. i iu 
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